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Le Triphyophyllum pelt&urn (Hutch. et Dalz.) Airy 
Shaw [l] est une liane de grande dimension localide 
dans les forCts primitives de l’Ouest de la Ci& d’lvoire. 
Elle se distingue des autres DionchophylIa&s par la 
pr&sence simulta& sur un meme plant de trois sortes 
de feuilles: les unes portent une paire de crochets au 
sommet du limbe, d’autres sont simplement acumin&, 
d’autres enfin portent de t&s nombreuses glandes com- 
parables & celles des DrosQactes. Un screening chimique 
systkmatique ayant montre la pr6sence de quinones et 
d’alcaldides, une extraction selon les pro&k% classiques 
a Btk effect&e pour ces deux types de compods. Les 
quinones sont obtenues aver un rendement de 950%. 
Un examen en C.C.M. indique la pr&sence de 3 produits 
dont le principal a Cti isolt et identifi6 d la plumbagone. 

B dire de postuler une structure de type naphtalhe 
dimtthyl-1,3 t&ahydrdisoquinol&ne pour la base 1. 

Le rendement en alcaldides totaux est de 0,3x et l’ex- 
amen de ceux-ci en C.C.M. montre la prCsence de quatre 
alcaldides dont Sun est t&s nettement majoritaire. La 
s&aration des deux produits principaux est effect&e par 
chromatographie sur colonne d’alumine Merclc II-III. 

La titrasubstitution 1’,2’,4’,5’, du noyau naphtal&ne est 
dtiuite de l’analyse d&ail& de la partie champ faible 
du spectre de RMN enregistrk ;i 24OMHz [lo] et de 
l’utilisation du d&ouplage. Cette analyse met en Cvidence 
le @&me: d 6,98 ppm (J 7,5 Hz), l: 7,19 ppm (J 7,5 Hz), 
d 6,69 ppm (J 7,5 Hz) dont les 2 d -+ 2s par irradiation 
du t A 7,19ppm. Ce systkme est attribd aux protons 
en Cs’, CT’ et C,.; le proton en C3, apparait sous forme 
d’un s g 673 ppm. En ce qui concerne la jonction des 
noyaux naphtalkne et ditithyl-1,3 t&rahydroisoquino- 
lbine, il faut remarquer que dans le cas d’une jonction 
impliquant les carbones C1, et C5 le m&hyle portk par 
le carbone 3 se. trouve sous l’influence du noyau naph- 
tal&e et de ce fait, r&onne ti champ fort: 3: 
0,93 ppm [6], 6: 0,97 ppm [S]. Au contraire, dans le cas 
d’une liaison de type CIXT le tithyle en 3 n’est plus 
dans la zone d’influence et apparait de ce fait B champ 
plus faible: 7: 1,33 ppm, 8: 1,25 ppm [9]. 

L’alcaldide majoritaire 1 d&nom& triphiophylline 1 
61uC par le mblange Et@-MeOH (19: 1) cristallise dans 
l’ac&one F 215”. [aID = - 14” (CHCl,, C = 1) et &pond 
& la formule brute C24H2703N (M+ 377). Le spectre 
UV (EtOH, a,,,,, (loge): 232 (4,59), 307 (3,87), 321 (3,82) 
et 335 (3,77), kp.: 285 est carahristique des chromo- 
phores dimkthoxy-1,8 naphtaltne [3] et mkthyl-3 dim& 
thoxy-1,8 naphtalhne [4], de plus il n’est pas moditit en 
milieu al&in. Le. spectre IR (KBr) indique Pabsence de 
fonction GO et la prksence de bandes B 3300 d 
3440 cm- 1 dues g une amine secondaire et ft un groupe 
hydroxyle, ceci est d’ailleurs confirm& par l’obtention 
(CSHSN, (MeCO), 0) d’un d&-iv& 0-, N-dia&tyl& 2. 

Dans le cas de 1 le doublet du mkthyle en 3 est centrk 
& 1,21 ppm ce qui signtie que la liaison est de type 
C,X, ou C1, C, (la liaison CIXs est exclue par un 
raisonnement parallele: Me en 1: d 1,45 ppm pour 1 c’est 

Le spectre de RMN (CDC&, TMS = 0) montre en 
particulier la pr&nce de deux groupes -CH-Me (respeo 
tivement m 3,31 ppm, d 1,21 ppm (J 6,s Hz) et 4 4,5 
ppm, d 1,50 ppm (J 7 Hz), de deux mkthoxyles (s, six 
protons 3,90 ppm) et de 6 protons aromatiques; un 
singulet de 3 protons & 2,18 ppm est attribue z+ un 
m&hyle de type Ar-Me. L’examen du spectre de masse 
de 1 ne montre que peu de fragmentations ce qui 
tkmoigne du caractire t&s aromatique de la molCcule. 
Outre le pit molkculaire (m/e 377, 16%) on note un pit 
B m/e 362 (100%) dii & la perte Bun Me port& par le 
carbone en u de l’azote. Ce processus aboutit d un ion 
immonium stable et est t&s caractbistique des tetra- 
hydroisoquinoKines [5]. Ces don&es permettent de 
rapprocher la base 1 de l’ancistrocladine 3 [6,7], ou de 
l’ancistrocladonine 6 [a] ou de l’ancistrine 7 [9] c’est 

bMa tie 

(6) RI = RP=H 
(4) R, =Ac=Rz=H 

( 5 ) R, = Rz = AC 
(6) RI = R*=Me 

(7) &=H. Rs=Me (Qa) R, = H, R2=Me 
(6) f?, = Me, R2 = H tab) R, = Me, R2=H 

( 1) f?, = R2 = H 
( 2 ) R, = R2 = AC 



818 Short Reports 

& dire qu’il n’est pas affect&: 3: 1,43 ppm, 6 I,45 ppm, 
7 1,47 ppm [6,8]). Le spectre de RMN a 240 MHz 
montrant l’existence d’un syst&me AB (6,77 et 6,87 ppm. 
J 6,5 Hz) il est clair que le noyau dimbthyl-13 tCtrahyd- 
roisoquinoltine ne peut &tre substituC que de deux 
fawns: jonction C1,-C7 hydroxy-8 ou jonction C1, C6 
hydroxy-5. La premikre de ces deux hypoth&ses est finale- 
ment retenue. En effet, le spectre de RMN du d&iv& 
O,N-diadtyl: 2 montre que le multiplet dQ aux protons 
en C4 n’est pas affect& alors que le doublet du mkthyle 
en 3 est lui blind& de 416 ppm (1,05 ppm au lieu de 
1,21 ppm pour 1). Compte tenu du fait qu’il a et& 
montr&dans le cas de l’ancistrocladine 3 que la N 
adtylation &ait sans effet appreciable sur la frkquence 
de rCsonnance du mCthyle en 1 (3:0,90 ppm, 4 0,88 ppm, 
5 0,90 ppm) [6] le blindage observk dans le cas de 2 ne 
peut s’expliquer que si I’on admet que le m6thyle en 1 
se trouve placi: dans le cbne d’anisotropie diamagnCtique 
du GO de l’ac&oxy et done le groupe phknolique de 
1 est en 8, ce qui dCmontre la validitt: de la structure 
plane 1 pour la triphyophylline. 

Le deuxibme alcaldide appelC triphyopeltine isole cris- 
tallise dans le m&thanol: F 241”, [aI0 = -96” (Pyridine 
= OS’), C,,H2,0,N, M+379. Le spectre UV [EtOH, A,,“, 
(loge)]: 232 (4,68), 309 (3,93), 323 (3.89) et 377 (3,821 indi- 
que qu’il s’agit d’un cornpod voisin du p&&lent. Le 
spectre de RMN montre l’absence de signal d’un mCthyle 
aromatique mais l’apparition d’un singulet de deux pro- 
tons de 4,55 ppm attribuC a un CH, benzylique. On note 
la prCsence de 4 protons &changeables, l’un de ceux-ci 
ayant une position (9,2ppm) voisine de celles observbes 
pour les mCthoxy-8 naphtol-1 [4], position due g la for- 
mation d’une liaison hydrogtne avec un mkthoxyle 
pt?ri [ill. Ces deux ClCments ainsi que l’existence d’un 
seul methoxyle (s; 3,93 ppm) et l’aspect de la r&ion des 
protons aromatiques (240 MHz) conduit B une structure 
9a ou 9b pour la base minoritaire du Triphyopophyllupn 
peltcatarm. La faible qua&t: isolCe n’a pas permis de 
pr&iser davantage cette hypothbe. 

En conclusion, la composition chimique du Triphyo- 

phyllum peltatum s’avere t&s intkressante sur le plan de 
la chimiotaxonomie. En effet, il n’existe & ce jour qu’une 
seule famille caract&ide par la presence d’alcaldides 
napht&ne dimCthyltCtrahydroisoquinolCine: celle des 
Ancistrocladades [69], or cette famille est botanique- 
ment reliCe & celle des Dionchophylla&es[12] ainsi d’ail- 
leurs qu’aux Nepenthades [12] et au Drosbractes. On 
remarquera &alement la prCsence de quinones dans trois 
de ces familles: plumbagone de Dionclzoph~llunz tl&orG, 
de ?: peltatum et de divers Droseras, ancistroquinone de 
1’Ancistrocladus hryneanus [13]. 
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Abstract-Leaves of Duboisia myoporoi&s growing in New-Caledonia or cultivated in a phytotron, have the same 
alkaloids: nicotine, nornicotine, scopolamine and hybscyamine. Scopolamine is the major component of the tropane 
alkaloids. This alkaloidal content is very different of D. myoporoi~es growing in Australia 

* &de comparative des Duboisia myoporoides neocaledoniens et australiens. 


